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Le domaine Estimation, Grandeurs et Mesures (EGM) comprend deux ensembles de 

modules qui correspondent respectivement ˆ ESTIMATION (Modules Estimation 

NOMBRES/ADDITIONS/ADDITIONS ˆ TROUS, SOUSTRACTIONS et 

MULTIPLICATIONS) et ˆ GRANDEURS ET MESURES (modules EUROS, TEMPS et 

DUREE, MASSES et LONGUEURS). Pour chacun de ces deux ensembles de modules, une 

progression distincte est proposŽe tout au long de lÕannŽe du CE1, pour le module 

ESTimation dans un premier temps, puis dans un second temps pour le module Grandeurs et 

Mesures.  

 

LÕobjectif principal des modules dÕESTIMATION vise ˆ donner du sens ˆ 

lÕapprentissage des opŽrations arithmŽtiques : lÕaddition, la soustraction mais aussi la 

multiplication au CE1. Si lÕapprentissage de ces opŽrations passe obligatoirement par 

lÕacquisition des symboles numŽriques et des signes arithmŽtiques, par lÕŽlaboration des 

procŽdures de dŽcomposition-recomposition, de dŽnombrement et de calcul exact, il nÕen 

demeure pas moins que ces acquisitions doivent •tre mises en relation avec les reprŽsentations 

analogiques non verbales des quantitŽs et des transformations. Cette mise en relation est 

essentielle - et m•me fondamentale - pour rŽussir les apprentissages mathŽmatiques 

ŽlŽmentaires. CÕest la principale raison pour laquelle les activitŽs dÕestimation sont exercŽes 

dans les modules dÕESTIMATION.  

Une autre raison Žgalement essentielle est que lÕestimation (ou lÕapproximation) est 

nŽcessaire ˆ la rŽalisation du calcul exact. LÕestimation sous-tend notamment le choix des 

stratŽgies de calcul (par exemple pour dŽnombrer en avant ou en arri•re, ou pour calculer en 

arrondissant aux dizaines, aux centaines ou aux milliers, etc.). LÕestimation des Žcarts entre 

les nombres guide ainsi tr•s souvent les choix stratŽgiques dans le calcul (mental ou Žcrit). 

 Enfin, il faut bien rŽaliser que dans notre vie quotidienne, nous sollicitons constamment 

lÕestimation numŽrique (pour effectuer des achats, Žvaluer lÕheure ou les distances), bien plus 

souvent que le calcul exact et prŽcis. DÕo• la nŽcessitŽ dÕassocier et de coordonner les 

activitŽs dÕestimation avec lÕensemble des apprentissages mathŽmatiques ŽlŽmentaires. 

Le dŽveloppement des notions de grandeurs et lÕacquisition des syst•mes de mesure 

numŽrique repose aussi prŽalablement sur des reprŽsentations analogiques et approximatives. 

LÕobjectif principal des modules GRANDEURS ET MESURES est donc ici aussi de donner 

du sens aux probl•mes dÕeuros, de masse, dÕheures et de longueur, en associant 
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lÕapprentissage des diffŽrentes unitŽs conventionnelles ˆ lÕestimation de grandeurs relatives,  

puis progressivement ˆ celles de mesures numŽriques. Les relations entre nombres et 

grandeurs sont cruciales. On sÕappuiera soit sur les connaissances numŽriques dŽjˆ acquises 

pour solliciter tout dÕabord le sens des grandeurs et Žlaborer ensuite la mesure numŽrique 

(comme pour les euros et les heures) ; soit sur la comparaison et lÕestimation relative pour 

donner du sens aux grandeurs et construire seulement ensuite la mesure numŽrique (comme 

pour les masses et les longueurs). 

Pour ce domaine, il sÕagit de faire une sŽance de 50 mn dÕESTimation par semaine 

ainsi quÕune sŽance de 30 minutes par semaine de Grandeur et Mesures. 
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LÕESTIMATION est travaillŽe notamment par lÕintermŽdiaire de lÕEstimateur, un logiciel 

permettant de dŽvelopper le sens du nombre et des calculs. Le logiciel gŽn•re alŽatoirement 

un nombre ou un calcul ˆ lÕŽcran. LÕŽl•ve doit estimer aussi prŽcisŽment que possible avec 

une fourchette de rŽponse de 10% la position du nombre sur une ligne numŽrique bornŽe (sa 

grandeur). Parfois, il doit Žgalement estimer le rŽsultat du calcul quand il sÕagit dÕun calcul 

non maitrisŽ. Un entra”nement rŽpŽtŽ permet dÕamŽliorer la reprŽsentation des nombres et du 

calcul en terme de grandeur.  

Sur ce logiciel, la progression est individuelle : elle dŽpend donc du rythme de chaque 

Žl•ve. Toutefois, certaines r•gles communes sont ˆ appliquer : 

• La progression est basŽe sur la taille des Nombres et le type dÕopŽration sollicitŽe ;  

• Les progressions Nombres, Additions et Additions ˆ trous se dŽmarrent simultanŽment 

avec une Žvolution commune dans la taille des nombres ;  

• La progression Soustractions se rŽalise indŽpendamment des autres ˆ des moments 

prŽcis dans lÕannŽe ; 

• Il en est de m•me pour la progression Multiplications qui dŽmarre au 2•me trimestre. 

 

 Chaque Žl•ve se rŽf•re ˆ un Parcours Individuel qui lui est propre et qui correspond ˆ 

sa progression. LÕobjectif est que lÕŽl•ve travaille en autonomie autant que possible. 

Il peut arriver quÕun ou plusieurs Žl•ves soient en difficultŽ. Dans la suite du document, nous 

avons listŽ les difficultŽs typiques ainsi que des aides ou des remŽdiations que lÕenseignant 

peut mettre en place. Il est tr•s important lÕenseignant observe de temps en temps les Parcours 

Individuels, rep•re le(s) Žl•ve(s) en difficultŽs et tente de trouver dÕo• peut (peuvent) provenir 

le(s) probl•me(s) pour lui (leur) proposer la remŽdiation en sŽance dŽcrochŽe ou en ateliers.  

!
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Dans ce document, nous vous proposons plusieurs mani•res dÕorganiser le travail sur 

lÕEstimateur. Une des spŽcificitŽs de ce domaine est quÕil place lÕenseignant dans une position 

diffŽrente de ses habitudes. En effet, lÕactivitŽ se dŽroule autant que possible en autonomie et 

lÕenseignant nÕintervient pas Ç frontalement È. Il ne sÕagit pas dÕune activitŽ pŽdagogique 
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classique mais dÕun entra”nement, o• lÕenseignant a  un r™le de chef dÕorchestre. Il doit tout 

dÕabord crŽer les conditions optimales au bon dŽroulement de lÕactivitŽ et ˆ lÕautonomisation 

des Žl•ves. Il est Žgalement tr•s important que lÕenseignant utilise le vocabulaire appropriŽ 

tout au long des sŽances sur lÕEstimateur et quÕil nÕincite pas aux techniques de comptage. Il 

doit absolument veiller ˆ ce que les Žl•ves sÕentra”nent ˆ lÕestimation. Nous conseillons 

Žgalement ˆ lÕenseignant de rŽaliser des sŽances dŽcrochŽes visant ˆ travailler les stratŽgies 

dÕestimations selon les besoins de sa classe. Enfin, m•me si lÕŽl•ve est autonome, lÕenseignant 

doit ponctuellement et rŽguli•rement analyser les Parcours Individuels des Žl•ves pour repŽrer 

les difficultŽs et proposer aux Žl•ves des remŽdiations adŽquates (cf. partie Aides et 

RemŽdiations).  

 

Le vocabulaire : 

 LÕEstimateur est un outil informatique dans lequel il est demandŽ ˆ lÕŽl•ve dÕestimer 

une quantitŽ, dÕestimer la place dÕun nombre sur une ligne bornŽe ou dÕestimer le rŽsultat 

dÕun calcul. On parle dÕestimation, dÕestimer, de dire ˆ peu pr•s Ç combien •a fait È. Cela 

signifie quÕon tol•re un certain Žcart par rapport ˆ la rŽponse exacte. 

 

 Le vocabulaire qui peut •tre utilisŽ se situe donc en partie dans le registre de 

lÕestimation : 

-environ, ˆ peu pr•s, presque, proche de ;  

-plus que, beaucoup, plus grand que, cÕest trop, plus ˆ droite 

-moins que, pas beaucoup,  plus petit que, pas assez, plus ˆ gauche,  

-au milieu, deux fois Ç •a È, É 

-entre a et b, moyen, au milieu.  

 Il ne faut surtout pas parler de calcul exact ou de rŽsultat prŽcis.  

 LÕenfant doit avoir compris le principe dÕune rŽponse approximative. Bien sžr, il 

arrive que lÕŽl•ve connaisse la rŽponse exacte et/ou quÕil sache situer facilement le nombre ou 

le rŽsultat de lÕopŽration sur la ligne bornŽe. Dans tous les cas il reprŽsente le nombre ou le 

rŽsultat comme une grandeur ordonnŽe.    

 Il est Žgalement important de ne pas lui demander de compter... (ce qui est tentant 

face ˆ une addition par exemple). Il s'agit d'estimer le rŽsultat ˆ lÕaide de stratŽgies adaptŽes... 

(par exemple : 14 + 12 : 14 c'est ˆ peu pr•s lÉ̂  et 12 je rajoute ˆ peu pr•s •a... cÕest plus vers 

la droite). 
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Les consignes en substance : 

Ç Un nombre (une addition / une soustraction) va appara”tre au milieu de lÕŽcran. Vous 

allez devoir le situer (situer le rŽsultat) le plus prŽcisŽment possible sur la ligne situŽe en bas 

de lÕŽcranÈ.  

Consigne en substance pour lÕactivitŽ Addition ˆ trous : Ç Situe sur la ligne le nombre qui se 

cache derri•re le point dÕinterrogation È. 

!
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Les Žl•ves doivent travailler avec ce logiciel de mani•re individuelle. NŽanmoins, 

selon les moyens informatiques, il est possible de travailler en bin™me dÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

relative (de niveaux de compŽtences proches). Les compŽtences travaillŽes dans les deux cas 

ne sont pas les m•mes. Dans le premier cas, cela permet ˆ chaque Žl•ve de profiter pleinement 

du logiciel et dans le second cas, cela favorise les Žchanges entre les Žl•ves et permet ˆ 

chacun de sÕenrichir des connaissances de lÕautre. 

 

3.1. Une premi•re fa•on de sÕorganiser 

La classe sera divisŽe en deux ou trois groupes. Un ou deux groupe(s) utiliseront 

lÕEstimateur pendant que le dernier groupe travaillera avec lÕenseignant. Sur une sŽance de 

cinquante minutes, chaque Žl•ve de la classe travaillera quinze minutes avec lÕenseignant et 

deux fois quinze minutes sur lÕordinateur avec lÕEstimateur. Les cinq minutes restantes 

permettront de bien gŽrer la rotation des deux ou trois groupes.  

LÕobjectif de la formation des groupes est triple: 

- permettre aux enfants de travailler le plus possible en autonomie (un ordinateur par 

Žl•ve si cela est possible),  

- apporter une aide spŽcifique face aux difficultŽs rencontrŽes par les Žl•ves, 

- et travailler sur les diffŽrents aspects de lÕestimation.  

Le contenu possible des activitŽs dŽcrochŽes sera dŽveloppŽ dans la partie 3. 

 

3.2. Une autre fa•on de sÕorganiser 

Il est Žgalement possible de mettre lÕensemble des Žl•ves sur lÕEstimateur avec, selon 

le matŽriel disponible, un ou deux Žl•ves sur un ordinateur. 

Une fois par mois, ou d•s que cela est nŽcessaire, il convient de travailler en groupe classe 

autour des diffŽrentes stratŽgies dÕestimation. Les difficultŽs issues dÕun souci de 
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manipulation dÕordinateur ou de comprŽhension des t‰ches seront travaillŽes autour dÕun 

ordinateur (pendant une partie de la sŽance) avec les Žl•ves concernŽs.  

 

! !!! !"#$"%&'$(&)*#+,+#$( !!"#$%#&""' ,

Pour chaque sŽance (ou parfois chaque groupe), lÕenseignant choisit de travailler plus 

particuli•rement : 

- des activitŽs dÕappropriation des stratŽgies dÕestimation ou des incitations sur le 

Journal du Nombre. 

- des remŽdiations pratiques (utilisation du logiciel) 

- des remŽdiations basŽes sur la numŽration ; 

Les aides quÕil est possible dÕapporter aux Žl•ves sont prŽcisŽes dans le point 6. 

 

ActivitŽ dÕappropriation des stratŽgies dÕestimation : 

Chaque Žl•ve dispose dÕune ligne plastifiŽe bornŽe. LÕenseignant propose des nombres 

et des opŽrations selon les besoins du groupe. Les Žl•ves doivent situer la rŽponse sur la ligne. 

CÕest lors de la synth•se collective que lÕenseignant pourra faire verbaliser et expliciter les 

stratŽgies utilisŽes. On peut construire au fur et ˆ mesure une affiche de travail qui recense 

toutes les stratŽgies dÕestimation.  

 

Note : Il est Žgalement possible dÕutiliser le Journal du nombre pour les Žl•ves qui travaillent avec 

lÕenseignant. Cela permet quelques fois de laisser ce groupe en autonomie afin dÕaller voir un ou deux 

Žl•ves sur le logiciel estimateur qui, de par leurs tableaux de rŽsultats, interpellent.  

 

Type de travail sur le journal du nombre : 

Dans la continuitŽ de lÕincitation de la deuxi•me sŽance, on peut demander aux 

Žl•ves Ç o• y a t-il le plus de personnes ? Dans un stade ou dans une salle de classe ? Trouve 

dÕautres exemples de comparaison sans calculer È.  

 

On peut aussi donner une ligne bornŽe: 

- lÕŽl•ve doit choisir les bornes (cela permet dÕinsister sur le principe que la position 

dÕun nombre dŽpend des bornes entre lesquelles il va se situer), doit positionner un 

nombre, et ensuite indiquer les calculs qui peuvent correspondre ˆ ce nombre. 

- il peut aussi choisir un calcul et le situer  
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 Les Parcours Individuels (ˆ tŽlŽcharger en PDF) ont ŽtŽ construits sur la base 

dÕobjectifs gŽnŽraux ˆ atteindre par tous les Žl•ves. Au total, trois Parcours ont ŽtŽ crŽŽs et 

correspondent aux trois ensemble : Nombres / Additions /Additions ˆ trous, Soustractions et 

Multiplications. Au premier trimestre, seuls le Parcours Nombres/Additions/Additions ˆ trous  

et le Parcours Soustractions sont ˆ travailler. Le parcours Multiplications dŽbutera ˆ partir du 

2nd trimestre. Ces Parcours sont prŽsentŽs aux Žl•ves sous forme de livrets dont les pages 

distinguent la taille des nombres.   

 

Les Žl•ves travaillent ces Parcours de fa•on autonome. Au dŽpart, tous les Žl•ves 

commencent la m•me progression. PrŽcisons que pour chaque niveau et chaque Parcours, et 

chaque taille de nombres, lÕobjectif visŽ est toujours une rŽussite sans graduation (niveau 

Ç bornes È).  

 

Quel que soit le Parcours et le niveau de lÕŽl•ve dans un Parcours, le logiciel est 

con•u pour faire passer une sŽrie de 10 essais successifs. Apr•s chaque sŽrie, si lÕŽl•ve rŽussit 

plus de 70% des essais, lÕŽcran affiche le pourcentage prŽcis de rŽussite ; en revanche si 

lÕŽl•ve ne rŽussit pas ˆ atteindre 70% de rŽussite, une croix appara”t ˆ lÕŽcran.  

Si lÕŽl•ve rŽussit, il doit noter dans les bulles vides de son parcours son pourcentage de 

rŽussite. Il ne note pas ses Žchecs.  Il est dÕailleurs important de noter la date de dŽbut de 

chaque page pour que lÕenseignant puisse remarquer un Žl•ve qui resterait trop longtemps 

bloquŽ sur une page. Il peut alors tenter de comprendre pourquoi lÕŽl•ve Žchoue autant et lui 

proposer une aide ou remŽdiation (cf. partie 6).    

 

Lorsque lÕŽl•ve a rŽussi trois fois, consŽcutivement ou non, il peut passer au niveau 

suivant. Il continue ainsi son Parcours en ajustant les param•tres en fonction de ce qui est 

indiquŽ. PrŽcisons que le pourcentage de rŽussite est visible rapidement - et par lÕŽl•ve et par 

lÕenseignant - gr‰ce ˆ la barre de rŽsultat qui sÕaffiche sur lÕŽcran apr•s 10 essais consŽcutifs.  
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6.1. LÕestimation, une activitŽ essentielle pour le calcul 

 

 Les Žl•ves doivent comprendre que lÕestimation est une habiletŽ prŽcieuse que lÕon 

utilise tous les jours dans la vie quotidienne.  Les estimations peuvent •tre tr•s grossi•res ou 

plut™t proches de la rŽponse exacte. CÕest le contexte et la raison de lÕestimation qui vont faire 

rechercher une estimation grossi•re (par exemple le nombre de supporters pour un match de 

foot) ou une estimation prŽcise (par exemple le montant de ses achats au supermarchŽ).  

 LÕestimation est un processus mental qui nŽcessite une pratique rŽguli•re. Une 

pratique continue est nŽcessaire pour mieux comprendre les nombres et les opŽrations 

numŽriques. LÕestimation prŽc•de souvent le calcul exact (notamment dans la rŽsolution de 

probl•mes). Elle aide ainsi ̂  prŽdire une rŽponse et ˆ valider un calcul. Et quand les Žl•ves 

font dÕabord une estimation et effectuent ensuite un calcul exact, cela conduit ˆ affiner leurs 

stratŽgies dÕestimation. LÕestimation est donc essentielle pour exploiter avec aisance les faits 

arithmŽtiques et dŽvelopper les stratŽgies de calcul exact.  

 Pour aider les Žl•ves ˆ dŽvelopper les stratŽgies dÕestimation, il est important dÕutiliser 

un lexique et des expressions spŽcifiques : ˆ peu pr•s, presque, environ, un peu plus, un peu 

moins, proche, pr•s de, beaucoup, pas beaucoup. On peut aussi enseigner les stratŽgies 

dÕestimation en exploitant les propriŽtŽs des nombres.  

 

6.2. PropriŽtŽs des nombres et principales stratŽgies dÕestimation numŽrique 

(
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6.3. Les difficultŽs rencontrŽes par lÕŽl•ve 

(

"  Un Žl•ve qui nÕest pas autonome sur le logiciel ou qui ne remarque pas les 

changements dÕopŽrations ou de bornes : 

 

- Faire un dŽbut de sŽance avec lÕenseignant : lÕenseignant fait avec lui puis le regarde 

faire afin de vŽrifier quÕil se rep•re bien sur le parcours et parvient ˆ remplir les cases 

rŽponses.  CÕest lÕobjectif de la sŽance 2. 

 

- Profiter dÕun temps avec lÕenseignant : constituer un petit groupe (4 ˆ 5 Žl•ves 

maximum) autour dÕun ordinateur, afin de refaire une sŽance dÕestimateur guidŽe : 

comment faire pour rŽpondre sur lÕestimateur ? Cela peut se faire sur feuille dans un 

premier temps, puis sur un ordinateur partagŽ. Le but de cette sŽance est de bien 

mettre en valeur les diffŽrentes Žtapes de notre cheminement : de quel nombre sÕagit-
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il? Entre quelles bornes dois-je le situer ? Ai-je des indications (moitiŽ, quart)? Est-ce 

que je connais des ŽlŽments comme le milieu de la ligne, la moitiŽ qui pourraient 

mÕaider? Quelles sont les stratŽgies pour rŽpondre ? (partir dÕune position connue, 

rŽflŽchir en terme de longueur, arrondir au supŽrieur, estimer chaque terme Ð 

estimation sur les opŽrandes-, estimation sur la ligne, attention car quand les bornes 

changent les nombres ne sont pas au m•me endroit...). 

On peut construire une affiche de travail durant ce temps de travail qui sera complŽtŽe 

au fur et ˆ mesure des rencontres.   

 

- Le mettre en bin™me pendant une sŽance ou deux avec un Žl•ve qui se dŽbrouille bien. 

Il  faut expliquer ˆ lÕautre Žl•ve que son r™le est bien de former son camarade.  

 

"  Un Žl•ve rŽpond de mani•re aberrante 

!  Une lassitudeÉ 

- Ce cas de figure se prŽsentera lorsque lÕŽl•ve reste bloquŽ au m•me niveau durant un 

grand nombre de fois. 

Si lÕŽl•ve Žtait en rŽussite jusque lˆ, on peut lui proposer un dŽfi pour relancer sa 

motivation : la m•me chose mais en rŽduisant le temps de rŽponse, essayer dÕatteindre 

tel ou tel pourcentage de rŽussite. En revanche, si lÕŽl•ve est en difficultŽ rŽcurrente, 

on peut lui proposer des activitŽs pour le remettre en rŽussite : par exemple changer 

dÕopŽration ou revenir ˆ une taille de nombre plus petite, ou faire une activitŽ 

dŽcrochŽe avec lÕadulte. 

 

!  Probl•me de reconnaissance des nombres  

- profiter dÕun temps avec lÕenseignant pour regrouper ce type dÕŽl•ves et travailler sur 

la numŽration  (lecture des nombres, encadrement) :  

o Flash cards, loto de nombres, lecture de nombres, jeux rapides sur ardoise...  

o Jeu sur papier afin de montrer dans quel sens on se dŽplace sur la ligne bornŽe 

lorsque lÕon fait une addition ou une soustraction par exempleÉ 

 

"  Un enfant qui nÕutilise pas une stratŽgie dÕestimation adaptŽe pour rŽpondre : 

!  SÕil ne sait pas o• placer le nombre ou o• placer le rŽsultat de son opŽration  

- La progression demande ˆ ce que chaque Žl•ve commence par la graduation ˆ moitiŽ 

pour continuer lorsquÕil y a rŽussite avec la ligne bornŽe!. En cas dÕŽchec, il est 
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possible dÕutiliser la graduation au quart pour revenir ˆ la graduation moitiŽ, et 

finalement ˆ la ligne bornŽe. Dans ce cas, les rŽsultats ne sont pas Žcrits dans le 

parcours. LÕŽl•ve sÕentra”ne et lorsquÕil rŽussit plusieurs fois, alors il peut revenir sur 

son parcours et recommencer ˆ la premi•re Žtape : moitiŽ.   

 

Note : la graduation de la ligne est une aide ponctuelle, elle doit aider lÕŽl•ve ˆ sÕen servir pour 

rŽpondre mais doit impŽrativement •tre abandonnŽe progressivement une fois que lÕŽl•ve est en 

rŽussite. En aucun cas, cÕest lÕŽl•ve qui choisit de mettre une graduation particuli•re. CÕest bien le 

parcours de lÕŽl•ve qui lÕindique, ou lÕenseignant qui le lui indique en dŽbut de sŽance.  

 

!  SÕil surcompte 

- LÕŽl•ve de CE1 aura tendance ˆ vouloir atteindre absolument le rŽsultat exact.  Pour 

Žviter tout comptage ou surcomptage, le temps de rŽponse est ˆ chaque fois limitŽ. 

Cependant, il peut arriver que malgrŽ tout, lÕenfant persŽv•re sur cette voix. Il faut 

alors baisser le temps de prŽsentation des nombres ou opŽrations.  

 

- On peut Žgalement profiter dÕun temps avec lÕenseignant pour regrouper ce type 

dÕŽl•ves et travailler sur la spŽcificitŽ de cette activitŽ : il faut deviner ˆ peu pr•s o• •a 

se place. Pas besoin dÕ•tre exactement bien placŽ, il faut pour gagner sÕen rapprocher 

le plus possible. Il faut veiller ˆ ce que lÕŽl•ve cherche une rŽponse approximative (et 

•tre donc très attentif au vocabulaire utilisŽ).  

 

!  SÕil cherche la position exacte 

- On peut ˆ nouveau profiter dÕun temps avec lÕenseignant pour regrouper ce type 

dÕŽl•ves et travailler sur la spŽcificitŽ de cette activitŽ : il faut deviner ˆ peu pr•s o• •a 

se place. Pas besoin dÕ•tre exactement bien placŽ, il faut pour gagner sÕen rapprocher 

le plus possible, peu importe la position exacte.  Il faut veiller ˆ ce que lÕŽl•ve cherche 

une rŽponse approximative (et •tre donc très attentif au vocabulaire utilisŽ).  

 

- Ne pas hŽsiter ˆ aller sur des tailles de nombres supŽrieures ou des calculs peu 

maitrisŽs : sÕil conna”t la rŽponse exacte, il va vouloir mobiliser les connaissances 

quÕil a et donc rŽpondre exactement. Tandis que sÕil est face ˆ un calcul quÕil ne 

maitrise pas encore bien ou ˆ une taille de nombre importante, il aura tendance ˆ 

davantage approximer.  
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!  SÕil nÕa aucune stratŽgie ou une stratŽgie qui le met en Žchec 

- On peut ˆ nouveau profiter dÕun temps avec lÕenseignant pour regrouper ce type 

dÕŽl•ves et mettre en avant les stratŽgies ˆ utiliser pour rŽpondre (cf. tableau en 5.2) 

Par exemple :  

On propose un nombre ou un calcul et plusieurs lignes bornŽes avec une position. On 

Žchange sur chaque position : pourquoi la position est fausse, ˆ quoi on fait attention, 

... Montrer quÕon autorise plusieurs rŽponses car on ne peut pas vŽrifier exactement. 

 

"  Un Žl•ve qui est arrivŽ ˆ une activitŽ trop difficile pour lui 

 

!  Si cÕest un probl•me de numŽration 

- profiter dÕun temps avec lÕenseignant pour regrouper ce type dÕŽl•ves et travailler sur 

la numŽration  (lecture des nombres, encadrement) :  

o Flash cards, loto de nombres, lecture de nombres, jeux rapides sur ardoise...  

o Jeu sur papier afin de montrer dans quel sens on se dŽplace sur la ligne bornŽe 

lorsque lÕon fait une addition ou une soustraction par exempleÉ 

 

!  SÕil sÕagit des activitŽs dÕaddition ˆ trous 

- les additions ˆ trous Žtant gŽnŽrŽes alŽatoirement sur la premi•re ou la deuxi•me 

opŽrande, il peut arriver que les Žl•ves soient en difficultŽ surtout pour les additions ˆ 

trous sur la premi•re opŽrande. De ce fait, il est possible de paramŽtrer le logiciel en 

sŽlectionnant lÕopŽrande ˆ trous. Il pourra alors dÕabord sÕentra”ner sur la deuxi•me 

opŽrande, puis sur la premi•re avant de revenir ˆ un mode de prŽsentation alŽatoire. 
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Trois ensembles sont successivement abordŽs : 

- Progression Nombres/Additions/Additions ˆ trous (ˆ partir du premier trimestre), 

- Progression Soustractions (vers la fin du premier trimestre) 

- Progression Multiplications (ˆ partir du deuxi•me trimestre).  

 

MODULE Ç NOMBRES/ADDITIONS/ADDITIONS A TROUSÈ 

LA  PROGRESSION  

Objectifs gŽnŽraux :  
- Estimer la grandeur dÕun nombre 
- Estimer la grandeur dÕun calcul (et son rŽsultat) 
- Estimer la grandeur du premier ou du second opŽrande 

 

Au CE1, savoir calculer suppose non seulement dÕŽvaluer lÕordre de grandeur dÕun 

rŽsultat (comme celui dÕune addition) mais aussi dÕŽvaluer lÕordre de grandeurs des parties 

relativement au tout (cÕest ˆ dire estimer la grandeur des opŽrandes de lÕaddition). CÕest tout 

le probl•me des additions ˆ trou et la difficultŽ ˆ rŽsoudre les probl•mes de type Ç a + ? = c È 

ou, plus difficile encore lorsque lÕinconnue est en premi•re position, les probl•mes de type  

Ç ? + b = c È.  

   

Quelle que soit lÕopŽration, les activitŽs dÕestimation proposŽes ici avec le logiciel 

sont toujours rŽalisŽes avec un temps de rŽponse limitŽ.  LÕobjectif est dÕobliger les Žl•ves ˆ 

estimer pour ne pas leur laisser le temps de calculer avec prŽcision. Le temps de rŽponse 

est contr™lŽ avec un chronom•tre qui est paramŽtrŽ par dŽfaut selon lÕopŽration rŽalisŽe. En 

principe, cette durŽe devrait convenir ˆ tous les Žl•ves. Au besoin, il conviendra de modifier 

celle-ci selon les difficultŽs rencontrŽes par les Žl•ves (au moyen de la fen•tre de rŽglage 

situŽe dans le logiciel). Il faut toutefois garder ˆ lÕesprit que le but est dÕutiliser un temps de 

rŽponse le plus court possible. Si lÕon pense cela nŽcessaire, on peut enlever le chronom•tre le 

temps dÕun travail particulier de rŽflexion AVEC lÕenseignant. Mais le but est de le remettre 

le plus rapidement possible.  
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Les aides quÕil est possible dÕapporter en fonction du type de difficultŽs 

rencontrŽes par les Žl•ves sont prŽsentŽes plus haut (point 7 prŽcŽdent). Les difficultŽs 

typiquement observŽes y sont rŽfŽrencŽes et des activitŽs alternatives ou des aides ˆ 

paramŽtrer y sont proposŽes. 

 

LÕŽl•ve entre lui-m•me les param•tres du logiciel pour chaque niveau en se rŽfŽrant ˆ 

son parcours.  

 

Il est indispensable de respecter lÕŽvolution en taille de nombres proposŽs dans la 

progression ci-dessous. Le changement du type dÕopŽration peut •tre choisie par lÕenseignant 

ou lÕŽl•ve.  

A chaque fois, il doit dÕabord rŽaliser lÕactivitŽ avec une graduation ˆ la moitiŽ puis 

sans graduation. LÕŽl•ve doit rŽussir trois fois (consŽcutivement ou non) pour passer au 

niveau suivant.  Par exemple, lÕŽl•ve doit rŽussir toutes les opŽrations (nombres, additions et 

additions ˆ trous) dans le champ numŽrique 1 ˆ 12 pour passer au champ numŽrique 1 ˆ 32.  
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MODULE Ç SOUSTRACTIONSÈ 

LA  PROGRESSION  

(

Objectif gŽnŽral : Estimer la grandeur dÕune soustraction. 

 

A chaque fois, il doit dÕabord rŽaliser lÕactivitŽ avec une graduation ˆ la moitiŽ puis 

sans graduation. LÕŽl•ve doit rŽussir trois fois (consŽcutivement ou non) pour passer au 

niveau suivant.   

 

!
(
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MODULE Ç MULTIPLICATIONSÈ 

LA  PROGRESSION  

LÕacquisition de la comprŽhension de la multiplication est initiŽe dans les modules 

SITuation et RdP au moyen des nombres rectangles. Cette reprŽsentation de la multiplication 

sous forme de nombres rectangles prŽsente au moins deux avantages. DÕune part, elle permet 

de mettre en relation lÕopŽration de multiplication avec son opŽration inverse, la division. 

DÕautre part, et surtout, elle permet de vŽrifier la propriŽtŽ de commutativitŽ de la 

multiplication sans passer par un constat empirique du rŽsultat de la multiplication. Ainsi, la 

Ç simple È action qui consiste ˆ faire pivoter un rectangle dÕun quart de tour (ce qui revient 

par exemple ˆ passer dÕune reprŽsentation de 3x6 ˆ une reprŽsentation de 6x3) suffit pour 

vŽrifier la commutativitŽ de la multiplication sans calculer aucun rŽsultat. Il sÕagit lˆ dÕune 

sorte de dŽmonstration qui conduit ˆ une certitude quels que soient les opŽrandes de la 

multiplication. 

Dans le module MULTIPLICATIONS du domaine EGM, nous utilisons une autre 

reprŽsentation de lÕopŽration de multiplication ˆ lÕaide de la ligne bornŽe. Celle-ci prŽsente 

Žgalement pour le moins deux avantages. Elle permet dÕune part de reprŽsenter (de fa•on 

spatialement orientŽe) lÕopŽration de multiplication comme une addition itŽrŽe (ce qui 

correspond ˆ une de ces dŽfinitions mathŽmatiques essentielles pour la rŽsolution de 

nombreux probl•mes). Elle facilite dÕautre part lÕappropriation et lÕutilisation des propriŽtŽs 

de la multiplication (notamment la commutativitŽ et lÕŽlŽment neutre* au niveau CE1) ˆ partir 

dÕune abstraction du nombre de sauts identiques. 

*1 est l'ŽlŽment neutre pour la multiplication. Pour tout entier a : a " 1 = 1 " a = a 

  

Le module MULTIPLICATIONS  dŽmarre au second tr imestre. Il faut le dŽbuter quand 

la sŽance 3 du module 3 de SITuation (les nombres rectangles) est terminŽe. 

 

Le module est composŽ de deux Žtapes bien distinctes : 

- une premi•re Žtape (papier/crayon en classe) permet dÕintroduire la ligne bornŽe 

comme moyen de reprŽsentation de la multiplication ; 
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- une seconde Žtape (sur Estimateur) o•, selon lÕopŽration, lÕŽl•ve utilisera les 

propriŽtŽs de la multiplication (notamment la commutativitŽ) et/ou lÕapproximation 

pour estimer la grandeur dÕune multiplication sur une ligne bornŽe. 

 

Intention pŽdagogique : Utiliser les propriŽtŽs de la multiplication et 
lÕapproximation pour estimer la grandeur du rŽsultat dÕune multiplication sur une 
ligne. 
 

1. Premi•re Žtape: 
Le but de cette Žtape est de reprŽsenter une Žcriture multiplicative sur une ligne 

bornŽe. 
Cette Žtape nŽcessite au moins deux sŽances longues, ou plus selon les besoins. 

 

"  CompŽtences : 

- savoir mettre en relation une grandeur et une Žcriture multiplicative. 

- savoir proposer plusieurs Žcritures multiplicatives pour une grandeur donnŽe.  

- savoir reprŽsenter une multiplication sur une ligne bornŽe. 

 

"  MatŽriel 

- Affiche de travail qui synthŽtise les diffŽrents rectangles et Žcritures multiplicatives 

trouvŽs lors de la sŽance 3 du module 3 de SITuation 

- Annexes 1, 2, 3 et 4  (reprŽsentations des lignes pour le 18, 12, 16 et 24) 

 

"  PrŽsentation de lÕactivitŽ 

Pour cette premi•re Žtape, nous partirons de lÕaffiche de travail rŽalisŽe ˆ lÕissue de 

la sŽance 3 du module 3 dans le domaine SITuation. Lors de cette troisi•me sŽance, les 

Žl•ves devaient trouver des nombres rectangles qui reprŽsentent le nombre 18 et dŽsigner ce 

nombre rectangle par les deux multiplications qui correspondent ˆ la propriŽtŽ de 

commutativitŽ. 

Dans le prŽsent module, les Žl•ves devront reprŽsenter les nombres rectangles sur une ligne 

bornŽe, avec le nombre cible (18) Žgalement placŽ sur cette ligne. Il est important dÕindiquer 

pour chaque ligne lÕŽcriture multiplicative qui lui correspond.   
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La suite consistera ˆ reproduire la m•me activitŽ pour les nombres 12, 16 et 24.  

Il sÕagit de : 

- construire un maximum de rectangles qui reprŽsentent chaque nombre (cf. module 3 

SIT) ; 

- Žcrire les 2 dŽsignations multiplicatives qui correspondent ˆ chaque rectangle ; 

- les reprŽsenter sur une ligne bornŽe.  

 

"  DŽroulement 

ActivitŽ 1 : Les Žl•ves travaillent en bin™me.  
LÕenseignant accroche au tableau lÕaffiche de travail quÕil a construite lors de la 

sŽance 3 du module 3 de SITuation. On trouve sur cette affiche les diffŽrents nombres 

rectangles correspondants ˆ 18, accompagnŽs de leurs dŽsignations multiplicatives.  

Dans un premier temps, une relecture du tableau est effectuŽe. Il est important de bien 

verbaliser ce que lÕon entend par 2x9 par exemple, en explicitant Ç deux fois une ligne de 9 

cases È ou Ç neuf fois une ligne de 2 cases È, tout en indiquant concr•tement ce que cela 

dŽsigne sur la ligne bornŽe.  

Ensuite, une fiche sur laquelle sont dessinŽes quatre lignes, est distribuŽe ˆ chaque 

bin™me (cf annexe 1). Il sÕagit alors de retranscrire ces diffŽrentes Žcritures mathŽmatiques 

sur les lignes bornŽes.  

 

Exemples : 
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Consigne : Ç Sur cette affiche, vous voyez les rectangles trouvŽs lors de la derni•re sŽance 

de mathŽmatique, ainsi que les multiplications qui leur correspondent. Sur cette autre 

fiche, vous trouverez quatre lignes sur lesquelles le 18 est indiquŽ. Votre travail consiste 

ˆ reprŽsenter ces multiplications sur la ligne. A c™tŽ de chaque ligne, indiquez dans le 

cadre ˆ quelle multiplication cette reprŽsentation correspond È.  

 

Les Žl•ves travaillent par bin™me, au crayon de bois.  

LÕenseignant sÕassure que la consigne est bien comprise. Pour les Žl•ves les plus en 

difficultŽs, cette activitŽ peut •tre rŽalisŽe en atelier en faisant verbaliser la composition de 

chaque rectangle ou en repassant par le dŽcoupage des rectangles.  

La correction se fait de mani•re collective. Des enfants sont envoyŽs au tableau et 

explicitent ce quÕils ont trouvŽ. La solution proposŽe est validŽe ou refusŽe par les autres 

Žl•ves de la classe.  

 

ActivitŽ 2 : Les Žl•ves travaillent toujours en bin™me. 
DÕautres grandeurs sont proposŽes : 12, 16 et 24. Le travail se rŽalisera toujours de la 

m•me mani•re : 

- construire un maximum de rectangles qui reprŽsentent chaque nombre (cf. module 3 

SIT) ; 

- Žcrire les 2 dŽsignations multiplicatives qui correspondent ˆ chaque rectangle ; 

- les reprŽsenter sur une ligne sur laquelle le nombre cible est quelquefois indiquŽ ou 

sur une ligne qui ne sera que bornŽe (cf. annexe 2, 3 et 4). La ligne bornŽe permet de 

travailler rŽellement lÕestimation sans aide du rep•re du nombre ciblŽ. De plus, cela 

permet ˆ lÕŽl•ve de travailler le changement dans la grandeur dÕintervalle.  

 

12 = 2x6 = 6x2 = 3x4 = 4x3 

16 = 2x8 = 8x2 = 4x4 

24 = 2x12 = 12x2 = 3x8 = 8x3 = 4x6 = 6x4 
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Annexe 1 : fiche de travail EGM Multiplication / Premi•re Žtape - activitŽ 1 

PrŽnom : 

Trouve les multiplications qui font 18 et reprŽsente-les sur la ligne bornŽe.  

 

 

 

 

 0                       18  

  

 

 

 

 

 0                       18  

  

 

 

 

 

 0                       18  

  

 

 

 

 

 0                                         30 
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Annexe 2 : fiche de travail EGM Multiplication / Premi•re Žtape - activitŽ 2 

PrŽnom : 

 Trouve les multiplications qui font 12 et reprŽsente-les sur la ligne bornŽe.  

 

 

  

0              12  

  

 

 

 

  

0              12  

  

 

 

 

  

0              12  

  

 

 

 

  

0                           30 
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Annexe 3 : fiche de travail EGM Multiplication / Premi•re Žtape Ð activitŽ 2  

PrŽnom : 

 Trouve les multiplications qui font 16 et reprŽsente-les sur la ligne bornŽe.  

 

 

  

 

0                        16  

  

 

 

 

  

 

0                        16  

  

 

 

 

 

  

0                                   30  
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Annexe 4 : fiche de travail EGM Multiplication / Premi•re Žtape - activitŽ 2 

PrŽnom : 

Trouve les multiplications qui font 24 et reprŽsente-les sur la ligne bornŽe.  

 

 

  

 

0                                24  

  

 

 

 

 

  

 

0                               24  

  

 

 

 

 

  

 

0                                   30  
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2. Deuxi•me Žtape : lÕEstimateur 
Le but de cette Žtape est de reprŽsenter une Žcriture multiplicative sur une ligne 

bornŽe en utilisant la propriŽtŽ de commutativitŽ de la multiplication ainsi que les 
stratŽgies dÕapproximation. Cette Žtape est faite de sŽances longues sur le logiciel 
Estimateur. 
 

Progression Multiplication (X) sur lÕEstimateur 
 
Objectif gŽnŽral : Estimer la grandeur dÕune multiplication (tables de 1 ˆ 5). 

Une des deux opŽrandes sera toujours comprise entre 1 et 5, et lÕautre variera de 1 ˆ 60 
selon le niveau. Il est indispensable de suivre la progression en 3 niveaux dŽcrite ici, en 
respectant le paramŽtrage du logiciel. LÕŽl•ve entre lui-m•me les param•tres pour chaque 
niveau en se rŽfŽrant ˆ son parcours Estimateur Multiplication.  
!
!
!
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GRANDEURS ET MESURES  

 

INTRODUCTION 

Ç  Dans la nature, il y a des objets et des phŽnom•nes dans lesquels les hommes ont identifiŽs 
des grandeurs de natures ou esp•ces diverses : la quantitŽ de bžchettes dans un paquet, sa 
masse, son volume, les longueurs des diffŽrentes buchettes et celles de buchettes mises bout ˆ 
bout par exemple. Ils ont inventŽ les nombres (et les unitŽs nŽcessaires), dÕabord entiers puis 
non entiers, pour mesurer ces grandeurs... È Projet de programme pour le cycle 2, Conseil 
SupŽrieur des Programmes.  

Ç Dans les diffŽrents enseignements mais aussi dans leur vie quotidienne, les Žl•ves sont 
amenŽs ˆ comparer des objets ou des phŽnom•nes en utilisant des nombres. A! travers des 
activitŽs de comparaison, ils apprennent ˆ distinguer diffŽrents types de grandeurs et ˆ 
utiliser le lexique appropriŽ : longueurs (et repŽrage sur une droite), masses, contenance (et 
volume contenu), durŽes (et repŽrage dans le temps), prix. La comparaison de grandeurs peut 
•tre directe, dÕobjet ˆ objet (juxtaposer deux baguettes), nŽcessiter la comparaison ˆ un objet 
intermŽdiaire (utiliser un troisi•me rŽcipient pour dŽterminer laquelle de deux bouteilles a la 
plus grande contenance) ouˆ plusieurs objets de m•me grandeur (mettre bout ˆ bout 
plusieurs baguettes identiques pour comparer les longueurs de deux lignes tracŽes au sol). 
Elle peut Žgalement reposer sur la comparaison de mesures des grandeurs È. Instructions 
officielles BO de 2016 

 

Au CE1, les activitŽs de GRANDEURS et MESURES visent principalement ˆ confronter 
les Žl•ves aux probl•mes de taille de collections, de longueurs, de durŽe, de masse et de 
prix. 
Les compŽtences attendues en fin de cycle sont les suivantes, quel que soit le domaine : 

N comparer, estimer et mesurer des longueurs, des masses, des contenances, des durŽes. 

N utiliser le lexique, les unitŽs, les instruments de mesures spŽcifiques ˆ ces grandeurs. 

N rŽsoudre des probl•mes impliquant des longueurs, des masses, des contenances, des 
durŽes, des prix. 

 

Ç Le travail dans ce domaine constitue un ŽlŽment important pour les croisements inter-
domaines au sein des mathŽmatiques.  

!  Les grandeurs fondent les nombres et le calcul.  Le travail sur les mesures renforce les 
connaissances liŽes ˆ la numŽration. En retour, les connaissances sur les nombres et le 
calcul enrichissent la capacitŽ ˆ rŽsoudre des probl•mes sur les grandeurs È.  

Projet de programme pour le cycle 2, Conseil SupŽrieur des Programmes. 
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Dans le dŽroulement des activitŽs proposŽes, lÕobjectif est tout dÕabord de donner du sens 

aux grandeurs ŽtudiŽes (longueurs, masse,É), puis dÕŽlaborer progressivement le sens de la 

mesure numŽrique, et partant une comprŽhension plus fine des grandeurs. 

 

Les activitŽs de GRANDEURS et MESURES sont organisŽes sur quatre modules qui 

portent sur les EUROS, les MASSES, les TEMPS et DUREES et les LONGUEURS rŽpartis 

selon les trimestres : 

- le module EUROS concerne les activitŽs sur la connaissance et lÕutilisation de lÕeuro 
(trimestre 1) et des sŽances incluant les centimes (trimestre 2).  

- le module MASSES concerne les activitŽs sur les masses (trimestres 1 et 2).  
- le module TEMPS et DUREES concerne le travail sur le repŽrage du temps et durŽe 

(trimestre 1 et 3). 
- le module LONGUEURS concerne les activitŽs sur les longueurs (trimestre 1 et 3) 

  
Toutes les semaines, une sŽance de 30 minutes de Grandeurs et Mesures est rŽalisŽe en 

accord avec la programmation.  

Les sŽances de chaque module selon le trimestre sont dŽcrites dans le document ci-joint. Les 

fiches dÕactivitŽs sont fournies en annexe et peuvent Žgalement sÕimprimer ˆ partir du 

Ç Fichier des Photocopiables È en format adaptŽ. 
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MODULE TEMPS ET DUREE  

 
 

Pour lÕannŽe de CE1, les compŽtences visŽes dans les propositions pour les nouveaux 

programmes concernent le repŽrage et la mesure du temps et la durŽe.  

 

Les compŽtences ˆ travailler sont les suivantes :  

- estimer une durŽe ; 

- comparer et dŽterminer des instants, durŽes ; 

- exprimer une mesure dans une unitŽ choisie : heure et demi-heure. 

 

Important : 

Avant de commencer ce module, il est important dÕavoir construit au prŽalable lors dÕune 

sŽance de dŽcouverte du monde, la frise de 24h, sur laquelle sont mises en correspondance 

moments de la journŽe et activitŽs avec les heures au format analogique (cf. frise 

Žv•nementielle et horaire de CP ACE). 

 

Exemple de frise : 

 

 

 

Le module TEMPS et DUREE est composŽ de 8 sŽances de 30 minutes ˆ rŽaliser au 

premier trimestre (4 sŽances) et au troisi•me trimestre (4 sŽances) 
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La bataille 

"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Comprendre les relations entre lÕheure et les minutes, la demi-heure et les minutes  
- Savoir se repŽrer dans le temps 
 

mobilisŽes par lÕŽl•ve 
- Utiliser des instruments comme lÕhorloge pour apprŽhender une durŽe  
- Savoir comparer deux durŽes 

 
"  MatŽriel  

- Jeu de cartes ˆ imprimer (Annexe 3) 
 

Il sÕagit ensuite de jouer au jeu de la bataille : la classe contre la maitresse. 

Il faut constituer deux paquets de cartes : un paquet o• sont indiquŽes des heures rondes ou 

avec des demi-heures et un autre paquet avec des heures et minutes (2h et 60 minutes) ou des 

minutes (90 minutes).  

Une carte est retournŽe par un enfant et une autre par la ma”tresse. La carte qui gagne 

est la carte qui montre la durŽe la plus longue.  

 

!  LÕenjeu de ce moment est dÕutiliser les nombres, le calcul, des instruments pour rŽsoudre 
des probl•mes simples de comparaison ainsi que des probl•mes arithmŽtiques simples 
impliquant la durŽe. 

Exemple cartes Paquet 1 (heures rondes et demi-heures) : 1 heure, 1 heure et 30 
minutes, 2 heures et 30 minutes, 1 heure et 60 minutes, ... 
 
Exemple cartes Paquet 2 (minutes) : 30 minutes, 60 minutes, 90 minutes, ...  
Le mod•le de carte vierge est en annexe 3. 
 
 

! !
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"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Savoir lire lÕheure pleine ou demi-heures 
- Savoir associer lÕheure analogique et lÕheure de lÕhorloge (diffŽrencier matin et 
apr•s- midi) 

 
mobilisŽes par lÕŽl•ve 

- Se repŽrer dans le temps dÕune journŽe 
- Utiliser les unitŽs usuelles de mesure de temps (heures et demi-heures) 

 
"  MatŽriel  

- Horloges ˆ aiguilles et numŽriques sont affichŽes au tableau avec un signe qui leur 
est attribuŽ (matŽriel non fourni) 

- Ardoise des Žl•ves 
 
"  DŽroulement 
Important : Il faut masquer la frise horaire durant lÕactivitŽ. 

Des horloges ˆ aiguilles et des heures analogiques sont affichŽes au tableau avec un 

signe gŽomŽtrique attribuŽ ˆ chacune (ne pas prendre ni de lettres, ni de chiffres car cela 

induit un ordre naturel et peut g•ner les Žl•ves le plus en devenir). Les heures indiquŽes sont 

des heures rondes ainsi que des demi-heures.  

Le travail des enfants est de remettre les horloges de lÕheure la plus t™t ˆ lÕheure la 

plus tard. Il leur est dÕabord laissŽ une minute pour rŽflŽchir seul.  

Puis cela se passe en semi-dirigŽ pour que lÕactivitŽ garde un rythme et ne dure pas 

plus de cinq minutes. Quelle est lÕheure la plus t™t ? Pourquoi ? Et la suivante ? Les Žl•ves 

notent ˆ chaque fois le signe gŽomŽtrique correspondant sur lÕardoise. 

Nous conseillons de comparer en m•me temps deux horloges ˆ aiguilles et deux 

analogiques. Les situations ˆ prŽsenter sont laissŽes ˆ libre ˆ lÕenseignant : il peut proposer 

parfois une m•me heure au format analogique et sur une horloge, et varier les horaires 

proposŽes.  

Il ne faut pas hŽsiter ˆ mettre en valeur que les horloges ˆ aiguilles nÕindiquent pas sÕil 

sÕagit du matin ou de lÕapr•s-midi et offrent donc la possibilitŽ de les placer ˆ deux endroits 

diffŽrents, contrairement aux horloges analogiques.  

 
!  LÕidŽe ici est dÕapprendre ˆ lire lÕheure (pleine ou demi-heure), et de savoir comparer 
deux heures en utilisant pour nous aider les nombres et ce que lÕon conna”t des propriŽtŽs des 
nombres (plus petit, plus grandÉ 
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"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Savoir lire lÕheure 
- Savoir associer lÕheure analogique et lÕheure de lÕhorloge 

 
mobilisŽes par lÕŽl•ve 

- Utiliser les unitŽs usuelles de mesure de temps (heures et demi-heures) 
- Se repŽrer dans le temps dÕune journŽe 

 
"  MatŽriel  

- Frise horaire 24H dont on a retirŽ certaines horloges ainsi que certaines Žtiquettes 
heures analogiques.  

- Horloges en carton manquantes  
- Etiquettes heures amovibles manquantes 

 
"  DŽroulement 

LÕenseignant retire ˆ lÕavance quatre informations quÕil prend dans les horloges 

prŽsentes ou les Žtiquettes heures analogiques sur la frise de 24h de la classe. Le travail 

sÕeffectue en groupe classe.  

Les Žl•ves doivent alors retrouver les horloges et/ou les Žtiquettes heures manquantes.  

LÕenseignant fait verbaliser les Žl•ves pour faire ressortir les ŽlŽments importants du repŽrage 

sur lÕhorloge. 

 

!  Il est intŽressant dÕamener les Žl•ves ˆ comprendre quÕil faut faire deux fois le tour de 
lÕhorloge pour une journŽe. Pour cela, lÕenseignant peut retirer deux horloges identiques qui 
correspondent ˆ des moments diffŽrents (par exemple, lÕheure de lever et lÕheure du repas du 
soir =7H). On peut alors Žchanger sur le fait quÕil y a 24h dans une journŽe. 
 

 

! !
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"  DŽroulement 

 LÕenseignant choisit dans les diffŽrentes activitŽs de systŽmatisation celles qui 

correspondent aux besoins de sa classe et les rŽalise.  
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ANNEXE 1.  Mod•le horloge  
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ANNEXE 2. Horloges 
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ANNEXE 3.  MatŽriel jeu de carte de la bataille  
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ANNEXE 4.  Suite du jeu de carte vierge ˆ imprimer au besoin. 
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MODULE LONGUEURS 

  (Trimestre 3) 
! !"#$!%! ,

" CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant : 

- Savoir utiliser le lexique spŽcifique aux longueurs 
- Savoir utiliser des instruments pour apprŽhender une longueur comme le cm, dm, m  

mobilisŽes par lÕŽl•ve 
- Exprimer une mesure dans une unitŽ choisie : cm, dm 
- Comprendre les relations entre les cm et les dm 

 
"  MatŽriel  
- Une bande cartonnŽe non graduŽe par Žl•ve (ˆ construire) 
- La fiche de bandes (ˆ construire) 
- DiffŽrentes r•gles graduŽes (double dŽcim•tre, 30cmÉ) 

 
"  DŽroulement 

Comparaison indirecte : Une bande cartonnŽe non graduŽe est distribuŽe aux Žl•ves ainsi 

quÕune feuille avec des bandes de diffŽrentes longueurs dessinŽes. Les premi•res bandes ont des 

longueurs qui correspondent ˆ un multiple de la Ç bande tŽmoin È (x2, x3, ...). Les derni•res 

bandes ne le sont plus. 

Un exemple de fiche est en annexe 1 (il nÕest pas possible de fournir des fiches toutes faites 

car lÕimpression transforme la longueur des bandes, le travail est alors totalement faussŽ).  

!  A nouveau, la nécessité d’avoir un instrument précis va se faire ressentir car il est 
impossible de communiquer autour de ces longueurs.  
 

Le décimètre : Le dŽcim•tre graduŽ est alors apportŽ aux Žl•ves. Les Žl•ves observent 

ensuite diffŽrents types de r•gles dÕŽcolier afin de repŽrer quÕun dŽcim•tre est toujours divisŽ en 

10 parties Žgales : le centim•tre.   

Il sÕagit alors de mesurer avec le dŽcim•tre graduŽ les longueurs exactes des bandes de la 

fiche prŽcŽdente.  

 
# Compléter une affiche de travail avec les indispensables de la mesure : 

- il faut ajuster le 0 au début de la ligne 
- 1dm = 10cm 
- on prend la mesure à partir de la fin de l’objet à mesurer 
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La sŽance 4 est composŽe de deux activitŽs.  
 

"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Savoir exprimer une mesure dans une unitŽ choisie : cm, dm, m 
- Comprendre les relations entre les cm et les dm, m 
- Savoir estimer des longueurs 

mobilisŽes par lÕŽl•ve 
- Utiliser le lexique spŽcifique aux longueurs 
- Utiliser des instruments pour apprŽhender une longueur comme le cm, dm, m  
- Additionner deux longueurs 

 

"  MatŽriel  
- La r•gle du tableau 
- Double dŽcim•tres ou plus (r•gles de classe) 
- Ligne brisŽe ˆ mesurer 
- Diaporama 
- Ardoises 

 
"  DŽroulement 

ActivitŽ 1 : le m•tre 
LÕenseignant demande ˆ un Žl•ve, puis ˆ un ou plusieurs autres Žl•ves, de mesurer le 

tableau (grande longueur) avec le dŽcim•tre. CÕest compliquŽ, des erreurs de mesurage sont faites 

(il est difficile de se rappeler du nombre de fois o• lÕon reporte le dŽcim•tre, le report de lÕŽtalon 

entra”ne forcŽment de petits dŽcalages, qui dans une telle mesure se multiplientÉ). 

EnoncŽ du probl•me : Comment faire plus facilement ? 

Les Žl•ves penseront peut-•tre ˆ la r•gle du tableau, sinon on la sort. On peut aussi prendre un 

m•tre ruban. La mesure du tableau se fait alors avec la r•gle de lÕenseignant et/ou le m•tre ruban.  

 

Ensuite, une observation de la r•gle permet de voir que les dŽcim•tres ainsi que les 

centim•tres sont reprŽsentŽs, et que 10dm = 1m = 100cm. 

 
"  Compléter l’affiche de travail précédente avec la relation m / dm et m / cm. 
La notion de km est amenée ici, en temps que mesure indépendante. On peut expliquer qu’un 
km est très grand, qu’il correspond à 1000m.  
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ActivitŽ 2 : Entra”nement ˆ la mesure et approche du m•tre 

Il sÕagit ici de mesurer avec exactitude la longueur dÕune ligne brisŽe ˆ lÕaide du dŽcim•tre 

graduŽ. Le but est de rŽpondre ˆ la question : cette ligne mesure t-elle plus dÕun m•tre dans sa 

globalitŽ ?  

Il est intŽressant dÕestimer une rŽponse ˆ cette question (avec les connaissances du nombre 

et des unitŽs cm et dm, avant de valider par la mesure).   

Chaque Žl•ve travaille en autonomie, lÕenseignant peut travailler avec les enfants plus en 

devenir.  
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Avant dÕeffectuer cette sŽance, il est indispensable dÕavoir effectuŽ auparavant une sŽance dÕEPS 
durant laquelle les Žl•ves ont mesurŽ, ˆ lÕaide de la r•gle du tableau, les longueurs de leurs 
diffŽrents lancers de poids (sacs de sable par exemple) ou de sauts en longueurs.  
 

"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Savoir exprimer une mesure dans une unitŽ choisie : cm, dm, m 
- Comprendre les relations entre les cm et les dm, m 

mobilisŽes par lÕŽl•ve 
- Utiliser le lexique spŽcifique aux longueurs 

 
"  MatŽriel  
- Les mesures prises en EPS avec la r•gle du tableau 
- Un tableau de conversion  

 
"  DŽroulement 

 Les mesures prises lors de la sŽance dÕEPS sont reprises et servent de base pour travailler 

les conversions. Elles sont Žcrites en m, dm et cm. 

La t‰che de lÕŽl•ve sera de convertir ces mesures dans dÕautres unitŽs, ˆ la demande de 

lÕenseignant. En effet, ces demandes dŽpendront de la nature de ce qui aura ŽtŽ relevŽ en EPS.  

Pour ce travail, les Žl•ves pourront se servir du tableau de conversion quÕils crŽeront au fur 

et ˆ mesure ou du tableau de conversion type que lÕenseignant leur donnera. 

Un premier exemple, voire un deuxi•me,  est fait en collectif ; puis lÕenseignant travaille 

avec les enfants le plus en devenir.  

Une validation de certains exemples est faite ensuite en collectif, en faisant expliciter les 

Žl•ves.  

 

"  Sur l’affiche de travail, on peut rajouter un tableau de conversion avec une mesure 
d’indiquée et les différentes lectures qui peuvent en découler.  
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"  CompŽtences 
visŽes par lÕenseignant 

- Choisir la bonne unitŽ de mesure 
- Comprendre les relations entre les cm et les dm, m 
- Savoir estimer des longueurs 

mobilisŽes par lÕŽl•ve 
- Utiliser le lexique spŽcifique aux longueurs 

 

"  MatŽriel  
- Diaporama 

 
"  DŽroulement 

Un diaporama prŽsente des objets et il faut rapidement Žcrire sur son ardoise si on va 

utiliser le cm, le dm, le m ou le km pour mesurer tel objet (on y int•gre de tr•s grande longueur 

pour pouvoir parler du km). Il faut amener les Žl•ves ˆ bien verbaliser sur ces diffŽrentes unitŽs de 

mesures et ˆ trouver dÕautres exemples. 

 

#  Compléter l’affiche de travail avec un exemple pour chaque unité de mesure.  
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Annexe 1 Longueurs : Exemple de fiche de bandes (Séance 1) 
 
 
PrŽnom : ............................................................... 
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Annexe 2 Longueurs : Ligne brisée 
 
 

Consigne : Cette ligne mesure t-elle plus d’un mètre dans sa globalité ? 
 

 
 
 

 
(
(


